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:;,x rr:oi• .•. • ... 
Tto11 moi• ••...• 

LE BIRIBI DES 

GOSSELINES 

A quand les meetings d'indi~nntion en 

faveur pcs puu,'l'es mümes qui ont pùti et 

p •ti!;sent encore le murtyre duns les colo­

nies p~nitcnlluires Y 

Nom de dieu, cc no serait pns du luxe! 

JI n'yu pul:ï lllor·llllcr, Q burguigner·, ni à 

éprlogucr sur le CüS do ces victimes: eJJcs 

ont hûugrement Innocentes - il n'y a pas 

ml:che de 1 ôtro pl Ub ! 
Jl ne do.,·ruit dtJilt• pus v avoir· d'hc:slta­

Uon: le oolél'cr, devraient gl'onde•· ct les 

malédi tiiJn e rulmmer véhémenles con­

tre les LOUI'h ,UUX, 

C'e t uu li<Jpulo a abolir les lllrlbls de~ 

! 

, 
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RÉDA.(,TIO~ .te A.DBINISTRA.TION 

Rue Lavieuville (Montmartre), Paris t ABONNEMENTS 
EeUrüur 

Oa u . ..•••••• 
Six moi• ••••••• 
Trtia mo•• •••••• 
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Si on ali end que ça vienne de l'initiative 

de•la gouvermmœ, les _poules auront des 

acnts que ces Dlnudi(s bagnes persisteront 

encore. 
- o- --

Celte semaine, j'avais pensé me borner à 

insérer la ba babillarde d'un pauvre fleu, 

ex-colon d'Anian~, qui a rapporté de son 

sêjour dans cette géhenne, un coup de ra­

soir sur l'occiput. 
Je supposais en a,·oir assez dit en insé­

rant cette lettre et en y ajoutant quelques 

ruminades- muis voici qu'Il m'arrive la 

babillurde d'une aut1·e victime, racontant 

de telles monstruosités que je fais coup 

double. 
Abondance d'horreurs ne nuit pas pour 

l'indignation! 
Celte fois, ce n'est pas d'un bagne de 

gosses- mms de gosselines - qu'il s'a­

git : La Fouilleuse. 
Je ne découvre rien, d'ailleurs: en 1891, 

on s'émotion nu un tantinet à propos de cet 

enfer- très peu, les victimes n'étant que 

des tl lies du populo ! 
Deux des hourf'eaux femeJJes passèrent 

en jugerie - pour ln frime comme al con­

vient à de telles chipies! 
Les deux chu melles furent condamnées 

li trois mols de prhson, uvee la loi Bérenger 

li lo clé. 

Les chats fourrés aur·afenL ardemment 

~ésiré faire décorer les deux garces - ils 

ne l'osàr~L. 
Mui~. que je cède le papier à ma corre§. 

p..ondante. LoeïJ.;;fa.ils qu'elle raconte sans 

ruminades, sont plus etUt1ucn"::t cruo '~u" • 

Jtlercredl, Ci décembre 1898. 

Monsieur Peinard, 

On s'occupe en ce moment des maison~ do 

correction et comme fat passé sept ana dans un 

de ces bagnes d'enfants, je puis voua donner 

qu,.lque~ renseignements: 

J'étais âgée de treize ans quand, mon p re, 

pour vivre plus librement avec ma bolle·w~.: r 

chercha à se débarr.1aaer do mol. Il ne troUTIL 

rien de mieux. que de me taire enfermer JU qu'à 

vingt ans. Il donna pour protcxto que je m 

sauvais de ebez lui et que Je taiaais lan 

à trelzo ans 1 
La polico me fit enfermer A la ~o~ouill u 

Vous en avez sans doute entendu parl r 

en Jb'ttl, doux fiUrveiJiantes }Jriucipal 

n:Ll'd ct l'ugeot) furent condamn tro 

de prison\ avec la loi B rcn er, pour l 

dom.s qu'elles nous donn,ient 

VoiCJ les punition qu'on n u 

quand on al a1t ri ou ·au p d t 1 

de tr:lYail ou qu'on n &VILtt paa nt dllU.tl 

v.rago pendant la Journ 
On noua mettait la cami 
C'~t~it UDt' ami le 

laça tt derr rt'. au ut • 'L''!'•'I••w liliAl 

avait une 4c.lle On n ut r.,~ .. 
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l s ch'rr&" rc lo d<lS e l, :\ l':tido etes flcoll':s c t 
d~~cou}l" do gcnnux tin ne les coudes on r:usait 

monter 1 111 fn ot los brns C I'Ois~s; qu:md r •:\antsolo ~tait trop f,'T:mdo on mettait dos 
~~ps dcdan pour qu olle nous serre da van· 

trlt)~ nous loissait ainsi jusqu'à c.o qu'o.n perde 
n lnis :mec. Puif!, pour nous Ca~ re TC\ cnir_ un 

c~u~ j<'tnit do l'cau:\ la fig-ure; 1:11 ceJn ne a;uf­
~ t p:ls on uou!3 brûlait les genoux avec dll 
u~lll • 
'"if de chundclle. . , b .. t 

L~ PERE PIIINAHD 

devienn('nt des soupes au loll quunù c'est 
un mossiou culé, - tel Picqunrt, - tlUi 

trlntJUO. . 
Le~ réunions succédant aux réumons et 

Il pleut è gogo des protestations. 
C'est trè~ bien, nom do diou 1 
Mais co serait nucux encore si ces pro­

testations no se limitaient pas à Picquart. 

-o-

Une de mes compagnes, 1\f:lnc ho 01." cs 
tt en trois jour:; do temps, après :wotr eu 

~~~n~i::olc de 'rorce : elle av~it le corps tout , 
bleui par les cordes ~o la ca un sole. . . , 1 

Cu\uruo il n'y o.vu1,t pas a.sse~ do c.Lmtsol~s 

1our toutes celles quyn purll~"Salt, une survCll­
lanto {m"ro do fan111le qUI est on cc moment 

Samedi, au Grand Orient, il y avait une 
réunion o·ù ont jaspiné Anatole F1·ance, Paul 
Heclus tqni n'est pas anurcho, lui, ah non !J 
Buisson, Reinach. . . 

Ce qu'ils on~ jacté a été tout plem mco­
lore.- rien à eu dire. 

concierge d'une école, rue do la. G ... , Mme A ... ) 

aidée de la JJ?:tïtresse d'ounage, ~Wc. E. G ... , 
nous attacha.t~ aux colonne~ de l atelier, JUS-

u':\ cc qt~'on per~c: conll;~1ssanc~, -et elles 
~ous Jaiss:uent a.tust JUsqu a ce qu on demande 

gr:\ce. · t f "bl 
Celles qui étaient trop .1cunC'S ou ~op at es 

pour endurer ccl~ r~cevatent la fessee av_ec des 
verges. On les fatsatt étendre par terre, .\ plat 
ventre· doux correctiortnelle~, leche-cul des 
rem mt·~, leur te_ua:ient bra.s et ja.mbes et une 
troisi(!Ule frapp:ut <~ t<?Ur de bras. . 

Une des deux survetllantes, R ... , leurdonna1t 
le coup de gr:ke: elle était a.rméo d'une verge 
et yenda.ntquo la patiento.se relevait ?lle frap­
pa1t dessus et, quelquefOIS celle qu on Cr<~.p­

pait, avait une grande bala.ft:c su.r la fi~u~e. 
La. noui·rituro de celles. q.ut éta1ent atnst pu­

nies etait une soupe ::\. m1d1 ct un morcea.u de 
pain, le soir, à peu près pour un sou. . 

Plus ta.rd, les bonnes mattrcsses trouvct:ent 
que c'était de trop : on nous donna la. meme 
quantité de pain pour toute la. journée. 

Penda.nt dc!lx a.ns q~u~ j'ai pa.s.sé là. dcd:m~ je 
ne peux pas dt re que J a.t mange quatre mo1s à. 
ma faim. Et beaucoup d'autres sont comme 

moi. · R b '1 
Aprt·s la mort de Mar•e o ert 1 y o. eu une 

enquête ot on nous changea. de _pers<:>nn,el. Le 
nouYe:m directeur, M. Laburte, otabht d a.utres 
punitions; la camisole et la colonne furent sup-

primées. . . . 
Mais quand une de nous fatsa.tt une bôttse 

quelco~que, la ~urveilbnle f.aisait ?n ra.pport 
a.u directeur, pu1s, le lendematn mat1n, on nous 
conduisait au prétoire. Le dirochur nous con­
damnait a la salle de discipline pendant huit ou 

• • qumze JOUrs. 
Là Il fallait se promener les main~; derrière 

le do~ et, comme on s'aperçut que nous n'étions 
pas bien fatigués, on nous fit rester à genoux 
sur la pierre, du matin au soir. 

,J'ai fa.it une fois qoinzo jours de salle de dis­
pline ct à genou~ tout 1~ ~emps. Qn nous don­
nn.it un sou de pn.m le mtdt et le Svtr et un mor­
ceau de bœuf tous les quatre jours. Celle qui 

aoait parlé p•mdarLt ces quatre jours se brossai•. 
L~ soir, pout· nous reposer, on nous rn.isn.it 

couche1· sans paillasse, ni couverture. Nous 
étiODil une vingtaine dan!) une cellule de trois 
mHre5 de côte bUr deux mètres, avec la. tinette 
au milieu. 

J'espere1 monsieur Peina.rd, que v_ous pren­
drez à lftcne de saper ces bagnes de ûllettes. 

Cordialement ::\. vous, .:;.::7 _. 

L. V. 

Ohù, la Ligue des droits dt? l'homme et du 
citoyen. que dites-vous deçu Y 

Peut-être bien que votre ligue ne com­
prend 11i ne s'occupe des gosses eL des gos­
se/ines t 

Fuudrait nous dire ça, Coutl·e I 
Qu'on sache f• quoi s'en tenir. · 
M'est l:iVIS que, por le temps qui cour~ 

une Uoue pour la démolition des maisons 
4· r•ot·ref'ttOn ... eL autres bU{Jnes ne serait 
pt~s !)Upcl'ftue! 

L'AGITATION 

Par exemple, ça a changé. avec u_n bon 
fieu. un etudiant. Bernard qUI. élargts?.ant 
le débat, a voulu mnnlrer que l'injustice es~ 
l'essence du militùt·isme. 

Il a conimencè à raconter l'histoire d'un 
marlou de lu Villette qui, arrivé à la ca­
serne, gagna les bonnes grâces du capiston 
et devmt ~on ordonnance. Pour ne pas of­
fusquer le gradé il s'était donné comme 
ouvrier se1·rurier. 

Et comme Bernard ajoute que br .vache 
avec les tdihles, lèl'he-cul avec les gradés, 
le marlou éhlit, par ses occupations_ anté­
rieures de souteneur, prédisposé il tture un 
bon soldat.. .. 

Mille dieux, sur cette comparai~on, les 
messieurs du bureau prennent la mouche! 
E~ comme ils sont de graves partisans de 
la liberté de la parole, ils coupent illico la 
chique•à Bernard,- comme avec un ra­
soir! 

Heureusement, sur l'estrade, il n'y avait 
pas, à côté de l'académicien Anatole France, 
l'aimable mossi eu Bergeret,- sùremen~ le 
bougre l'aUI·aiL trouvé mau vaise. 

-o-

1\lais, laissons causer les orateurs ... nous 
reviendrons à la réunion quand Plert·e 
Quillard jellera son jus,eL apprenons la fin 
de l'histoire du mtll·lou de Bernard : 

Un jour, Je. capitaine connut les antécé­
dents de son ordonnance : il sut que de son 
métie1· le type ne faisai~ rien, -rien autre 
que dos-vert .. 

Le capiston m la grimace, lJulança son 
ordonnance et le prit en grippe. 

Une riuit qu'il faJsait un frio de loup, un 
flemmard pissa dAns les escallers. 

- Ça ne peut-être que mon cochon de 
souteneur ! ronchonna le capituine. 

Et le compte du marlou fut vite réglé :on 
l'expédia à Biribi... où il est encore. 

Les mois passèrent, le jour de la classe 
s'amena et, quand les bi dards furent li hé­
rés, l'un d'eux, un pétrousquin, alla trouver 
le capitaine :il s'avoua être 1~ cochon 11ui 
avait pissé dans les escaliers .... 

Conclusion: le m&rlou qui a\·ait été en­
voyé à Biribi était innoc:ent 

Le pay:sttn s'excusa de ne pas s'être dé­
noncé plus tôt, crainte de ramasser .... 

Le capitaine l'écouta à peine et l'envoya 
pondre: 

- Scrognieugnieu,que peuvent me foctre 
vos balivernes_! C'est pas !ui qui a pissé 
dans les escahersv Tant p1s ... ~!ais c'est 
tout comme :il est à Biribi, qu'il y reste! 

Le paysan s'éclipsa, ahuri pt~r un tel 
cynisme, une telle inconscience un pareil 
dédain de la simple équité. ' 

Et \'Otlô. l'histoire qu'Anatole F.rance et 
Cie n'ont pas voulu entendre ! 

-{}-

Mnintcnant, revenons à lu t•éunion, ça 

devient intéressant: Pierre Quillard tient le 
crachoi1·. 

ApJ·ès avoir ct·ossé Félisquc, le vieux bur­
hon de ~let•ctcJ·,Cavuign&c, etc. ,il plaque ces 
hlrhes ct parle des <'opains qui sont au ha­
gno, \'lt•timos des lnis Sf•f'\IPJ'tltes : outre 
uutrc~, JI clto I iord·COUI'tois et !\lono<l. 

l'lllfl, Il rot'UIUIO l'csp lit' <[UO CCliX qUi Ont 

hu !..ti lili. en fu,·cu1· do llJ'C)'fu~ ct de Plcquul'L 

~~ tu tmt d~plt)\ (\J'lu rn~mo ordciJI· c:onu·e lo~ 
loJ c(•)(•r·atcs' otlout·s vl<.'limos. 

Holnuch opine du hon not ... t•ornmtJ Jo~ uo­
trcs. Tous promotlonl J 

Au llou do pr•umollt·o no sot·ult-11 JlfJ~ 

mieux de commencer o agu· '1 
1-)ourquoi remettre lJ domo ln, ou li UJH ~s­

demain f 
................ 

Lundi, Sébastien Faure donnuiL une con­
férence, au Pré-aux-Clercs, 1·ue du nue. 

La réunion tiruit à sa tin ot s'était. dévi­
dée sans anicroche lJUnnd uno hundo do 
pantouflards et de bouffe-youpins s'umenu, 
sous la dil'ection do Déroulôde, pour faire 
de la provocation. 

La police, bienveillante pour les dérou­
léda.rds, les laissa passer sans encombre : 
son turhin se limita à empêcher les bons 
bourrres de sortir do la sallo du Pré-aux­
Cleres- sauf par petits paquets d'une di­

zaine. . 
cette bonne police pensait probablement 

quo les deux ou Lrois cents rantouflards 
auraient facilement raison des bons fieux ... 
à condition qu'on les leur serve pur bro­
chettes d'une douzaine. 

C'était un mauYais calcul! 
Les déroulédards ont dû battre en re­

traite. 
Dans le lJrouhuha, deux coups de revol­

ver sont partis ... Qui a tiré f 
N'en doutez pas: c'est un anarcho t 
Les proYocateurs de Déroulède sont Lous 

des petites saintes nitouches. . 
Justement, il s'est trouvé là un anorcho, 

tout désigné pour servir de bouc émissaire: 
Lucas- qui a déjà une peccadille sur la 
conscience; c'est lui qui, en t88S, au Père­
Lachaise, exaspéré par l'exhibition de la 
couronne des boulangeards de l'I~TRA::-\SI­
GEA);T- in~ulle aux ·vaincus de 1871, puis­
que Boulantrer lut un des fusilleurs de la 
Semaine sanglante- lira un coup de re­
volver sur les types qui voulaienL accrocher 
au mur cette saloperie. 

Donc, Lucas était toul indiqué pour être 
le cou ~-ta IJie. 

Et ça n·a pas raté ! 
A côté de lui se trouvait une des or·dures 

de la police à PuJ·haraud- el ce mouchar·d 
l'accuse ... c'est son métier. 

Lucas nie formellement et des bons bou­
gres appuient de leur témoignag(; sa déné-

• . ga don. 
Mai", contre la dénonciation d'un mou· 

chard, rien ne vaut ! 
Voici donc une nouvelle victime è. l'actif 

des pantouflard~- Lucas ! 
Et ces animaux se pr·étendent des types 

pacifiques! · 

-· -
Le Biribi des Mômes 

• 

f oùrnière a fait ~a pet1ote manifesta nec, à 

l'Aquarium, o.u sujet de::; martyrs d'A nia no. 
Autant aurait valu qu'il chatouille lu Toul' Eif­

fel ! 
Ça s'el't passé gentiment: la bourrique minis­

térielle compétente a l'épandu, selon lu formule} 

qu'on alluit enquêter. s'informer ... cl ~6\'it· rigou­

reusemen t s'il le raut. 
Aprè .. ça. il ne restait qu'ü aller sc rincer lu 

dalle à Jo buvette. 
C'est ce qu'ont faiL nos illustre lJoutlO-ga­

lettc. 
Quant nux go:-;ses d'Aniano, Jour sort cm cro 

peut-être amt:lif>r~ pendant quelque cmumc ... 

}e temps ('JUO l'oulJh 0 ra ~~C. l'HiS, JutUh) 1 opi­

nion pulJIIquc aurn pcrJu de vue Jo,. meu or~ 

corruption, les bourrcuux pourrohl rept JUt'r au 

truc. 
Il en sc ru de l'inter vent ton ~wu' r t 1 1 

èo qu'il , .. 1\ n déjà êtc : Jc<t hu rh 1r1 J l'o 

rollo, dû~o!Mcs1l. u lu dl' dsx m t 1 J. 

évilO Je tllOU truo Ill d' mu 
Quo ~mo dona:' 
Je J'a uhhquO tl tu 1 d rn 1 u 

Oi·mt an 1 

• 
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to jour où le bourrcoux so trouv<'ront ncL ft 

tH' r. n\·rc des hons J,ougrc-; d~c1Ms il h"!lll' n"ll­

'lucr Je croup1011 ils mcltronl un bouch()n t\ !our 

vnchC'rtC. 
Y n que çn do vrnl, nom de dieu! 

-o-
Tout cc qu'n dll d'Axn don~ ~~~ Ft:uu.r.•~ est 

c.xnct- c'l•l' t mt-me nu-desl'OU" de ln ,.(:rtl~. 

t."n pauvre flcu, qui o cu ln dé,•oino do pn"'ser 

plusJCurs unn.:\cl' dans. l'enfer d'Aniu~c, ct dor~t 
Zo d'Axa n pnrlû, m envo1o ln l>nbtlltm:lc sua-

vante: 

Soint-Dcnis, 4 J~ccmbrc. 

P l!rc Peinard, 

})'oprl!s ce que j'ui lu sur le" iournaux. il sc 
fait une cnmpugnc coutre les mtn~on!' de cOI-rec­

llon. 
;\lol<>rll que Je c; mcctons du gou,·crncment 

nieul l~s choses, elle~ ~ont n~solument \' l'Ille~; 
j'en pui" causer sn,·amnH?nt, j'y ~ms pa~~(; et JC 

tc p1·tc de croire que j'en ai sur le co•ur. ., . 
Jo mo rnppellc toutes les souffl·ullccs que J nt 

cndur~es ù Aninnc ct qu'cndurcr.t encore une 

foule d'nutrrs . , 
Jete citerai un fuit qui m:est pcr~onnel: n:-. é­

tant fo it ln fuite un henu JOUr. porc'? que J en 
avais soupé, j'eus le d~vcinc de mc fm re rngrlp-

pe~ ' 
Oh, cc que j'ni pris pour mo!l rh.umc. . 
Po s~ngc il ta buc en règle, prt,·auon de crat.Jto 

ct - cc qui d<lpnsse ! - on mc fit condm1·c 
de,•nnl le perruquier de ln turncqui,cornlllo c·c~l 
ln rr.odc, mo ra~n les tiO'cs de tout U!l <;ôlù de l.u 
caboche. Comme celte brule me fotsmt ~ouffnr 

et que je mc plaignai::~ un gaffe piÎL ln l.toite n 
rasoir~ ct s'nmuc:n lt mc cogner ~ous le menton; 
ça eut pour résulLHL de mc fuire ur1e :-,ncrlle en-

taille sur la lê:te. . 
En-=uite on m'nlfubln du co<:tumc trndtltonncl 

nux t\vud~s repincés: u11 grimpant ct une \'CSte 
de deux couleurs ct il mc fallut, quand mèmc, 

aller turbiner. 
c·.)~L kif ktf fJU'ù ·Bil'ibi! Lu. crapa_udine, lo 

baillon. la ccllqle. tout ce foudH e~t mt"' en. œu­
. ·. , pour mater les nature:) rebelles»- dtseut 

les chu rognes. 
'"' 1 entendu, cela ne transpire pas au de-

hors .. . oust peu 1 Les pétrou.::qüins del' envi­
rons sn,·enL bien tout, mais ils sont Lcllement 
furcis de prOjugéb qu'Ils laissent faire ct n'osen t 

rien dtre. 
Qunnd donc verrons-nous lu nn do trtutc,.; ces 

saloperies~ • 
' C'er.;t peut-ètrc pas tout de suite, cor les cha­
rognards de ln gou\·ernunce so tamponnent le 
coquilhml de l'iute1'Pellution du d(lpu t~ Four­
nière. Aprè!=, comme avant l'interpellation, on 
continuera d'y souOhr: les p"'U\"rcs m6me<; rece­
\'I'Onl plus de coups de trique que de quignons 
de pai n. 

I.:es gntrcs en l"Cront quittes pour agir d'u ne 
façon plus roublarde et, n'ente: dont plus rien, 
les journalcux ronchonneurs se dé..:lareront so-
ti~foils- ct tou 1 ~cr a dit 1 · 

E:c-pllrons potll·tnnt que tous ne !'e lais!':eronl 
pas enùonnir ct qu'il se trouvera des <!criv!lins 
inùépcndunts pour re!':te1· ù l'œil - ceux-là pou r­
ront ~c •·endre compte que rien ne chenget·a il 

Aniane 
.le to lu serre, 

T.in ancien colon. d'Aniane. 

Hein, les bons bougres, est-••llc assez barbare 

celle amusette de gardien cognunt sous le men­

ton du !'Outrre-doulcur, lundis que Jo merlan lui 

rusait lu tête Y 
Et dtrc que la racaille qui nous gou\·erne a le 

culot de convier, ce qu'on appelle en argo' de la 

haute c les nation~ civilisées " ù venir reluquer 

ct admirer un échantillon de notre êta t social à 
lu grundc kerme!'!'e de H' ~ . 

Il y auru la une ~ectiou pénitentiaire et cor­

rectionnelle : on ~talera des plans de maisons 

centrale~. on exhibera les travaux des prison-
• • 

mers. 
Sorttro ·t-on aussi les camisoles de force. les 

cllls transformées en casses-tètes, le:s cellules 

humides ct obscures t . 
Les vi,itcur~ seront-ils passés a tabac par les 

~uffcs, ufln qu'ils savourent un avent-goùt des 

llitn{ait3 que notre régime réser\'e aux déshé­

rités t 
Ah, nom de dieu, ~i les types qui viendront 

baguenauder fi l'Exposition 8\'nirr.t le nc1.. n~~<cz 

creux pour no pas ~c luh;scr tllustonher pur le 

• LI~ PEHE.'JPEINAHD 
---. --

- -
fm·dugc ct Jo mtHJUillogo de ln foçoù,.., :- s'iiR 

1-mvaicnt voit· les Cl des!:>OUS •, Ils foutrn10n t le 

cump l!cœurés. 
~la1s J"cvcnon!; n A ninnr. : comme le rn conte 

le pau,•ro gn~: dont le~ bons hougr~ ~nt lu la 
lettre lrt: payMns j;tiDCIIi tout ct• qu' "y pas11c, 

mais leurs prt:jugl:s les Cnlf'~clwn 1 d'! TJ ' "O le 

ltoln. 
Cr6 tonnen·e. voilt'l le molhcur! Et ce n'c~t 

1Jcht1e pos particulier nux llDY"IIll~ d'Aniunr). Il 
cn cl't en tout pareil : ln nonchalnncc, lu gno­

lel·ie le manque do jugeotlc ct de ne1·1' de lu port 
du p~pulo Jnisc;ent lt• chump libre aux bandits do 

ln haute et à leurs lnrlJins. 
On u'osc jarnois inter\'(nir; pour sc di<:pcnser 

d'agir ou serine : a: Ça rcgnrde ln go uv er­

no nec J :t 

Eh non. bougres de couillons, ça ne regordc 

pns la gouvernance, puisque cc sont ses cm­
ployés qui commettent les crimes; f'=i clic ne les 

provoque pn !::, elle les tolère, - ça entre dons 

ses moyen~ de nwtc•· le populo. 
C'c4 donc il nous de nous drl!s~cr contre la 

gouvcrnanc,.., contre sc:s agents, contre ses gnt·-

dcs-chiou rmcs. · 
Et. mille mat mites, ~i on s'hahiluuil à ça, cela 

prr ndroit v1to une autre tourn ur~! . 
Ain::i, pensez-vou ~ qu'Il y nur111t cu hC!=Otn .<J UC 

Fournière ~rimpe LU déguculmr de l'AquariUm 

pour ctnme~ contrr les crimes rl"Anlnnc, si, un 

de ces derniers màtins, on fi\'Hil appt'l" quo les 

poy~ans de..; nlentours uvnicnt marché ~~tr le 

bagne, avaient foutu lu fcs!'ëc aux gnrdtl'ns, 

avcJicnt délivr~ les pauvres fieux enccllulés eL 

e \'nient donn<lli boulotter it tous! 
Je crois qu'en pareil cas l'interpellation de 

Fournière aurait été auta nt do sai~on fJUC ses 

chaveux sut· de la ~ou pc. 

•• eu 4 a w zca a w 7 w sou a = =s .. 

' 
VICTOIRE D'EPICEriiARS 

• 

Les épicemurs ont du vent dans les voiles! 
S'ib ticnneut coup et ne ~e laissent l ns enf lter 
aux sucres d'orge que leu!' ofTrent les sinp:es, 
il~ l'ont belle, nom de dieu. 

Dejà le,; pt~trons scn"cnt les fesses ct commcn-
• • 

cent a ctmcr. 
. Chez Potin, le bagne modèle, ~ep uis quel• Jlles 
J<?Ul':-..•1 y a une ~<1guc améltornhon : les muga­
SIIls termcut toujours à lu rnùme heure, mais on 
l'nit \'ciller le~ commis une demi heu re en moins 
chu11Ue :;oir.- uu lieu de sortir ù onze heures 
Oll :;ort à dix heures et demie. ' 

« Père Peinnrd. c'est à ln chouette tartine qu'on 
doit r.u 1 . .. " HH· rCO!'!Iincnt rln bons fieux 
.-hé !JOO, les fistons_, ce n'est pas ù bibi c(u'est 

duc cette nHtignote reforme. S nchez ccci : j'au­
rai~ pu gueuler jusqu'à plus soir con tre l'exploi­
t~llion que vous subissez, - j'aurais même pu 
chn•ouiilcr, à g rands coups de li re-pieu le crou­
pion de votre crampon (mossieu Leleu) que ça 
n'au1·ait fait ni ehauJ ni froid. A pronve c'est 
q u'il m'est déjà arrivé de ronchonner éontre 
l'e:xploitntiot:t que v_ous endurez,- ill a de ça 
dùuze ou 'J umze mots .. .. 

Peut-être n'en n.vez-,·ous rien su~ Et mossieu 
Leleu n'en a pus s u plus que vous . ... 

Pour ruoi, cc que j ai dégoisé ù l'époque n'a-t il 
pa!-> eu de portéct 

Puree tjUe vous étiez inertes ti ce moment-là ! 
Parce qiJe vou~ penstez à tout autre chose 1u'à 
culbuter vos singe;; 1 

Peul-être aviez-vous amourettes, courses de 
conHssons, manille nux enchêres, thM.rc, C"Jn­

cert ou outres fAriboles en téte ... Peut-ètrememe 
éticz-,·ous tellement vunés par l'écra!'ant turbin 
ot· vorrù mélter tfUC vous ne !'orliez du h»gne 
que pour \'Ous fiche ou pieu et roupiller à poings 
fermés, sans réfléchir! ... 

Eh donc, ce que jt jacas .. ais ne vous faisait 
pus ''ibrer, et ne foutait pas votre d1recteur en 
rogne 1 

Aujourd'hui, c'est une nutru paire de man­
ches. 

V ou ~o. lllcs tout feu tout llummcs. 
Cc que je jaspine ,·ous va su ca"!ur ct faute 

do blen d6brouillcr les causes ct les effets, vous 

• 

n ttrihuez :\ mo11 inlt•rvt•ntlrm un r(·HtJilt•t 'llll n'tlU 

du rp1'l• vot re poigno. 
::;, les nxploilcuNI do ln wollwn Polin W1UIJ 

ltlchont IIJJO derni·heui'C plut<•t, t;'o t lfll'llb ool ltl 
trouillo. 

Dn m, il vous \'Oi •· si crnhnlll:slls croignNtt r~uo 
çn oillo loin. Et nlors, on f!C rniiHllll JICioteurl Cl 
mielleux ils c!'p~rcut vous f: mhr,blnCI'. 

A vous d'ouvrir l'œil, norn do d1eu 1 SI vous 
nve7. Jo mnlheu 1· do vous lnisf:cr empnumcr IJ. 
cette p{\to do gulmuuvc, vous l:lcs fric:rJt:llf•s. 

Actuelll:'rnenl, tous les ntout~ ont dons voK 

main:;, il no s'agit quo cl'nvoir rlu biceps 1 
!\luis: ~~ \'ous munqucz do résolution, si vous 

flanchez, !>i vous sépart>z \'Olre cau~>c tiC cr:IIe 
des commis des nu tres hottes~ ~ous préte:de qua 
Potin a déjil foi l des conccsFlons; si vous vous 
coutenlez de quelques couillonnades, vogucmcn l 
réfo• mntoires .... vous poicrcz cher votre recu­
lade. 

Une fois le dongC'r por::s6. les patrons vous 
serreront ln vi!', pis <JIIC jamais! 

Alors, l'envie \'OUS viendra de ruer dans Jo 
brnncard. 

JI ne sera plu~ lemps! 
l.n d{·~union, ln m6flonco, de r::acrécs zizanies 

{toul cela fomentt• en sous-mo in par ,·os exploi­
teurs) vous cmpèchern d'engrener un nou\'CilU 
nJ0\1\'f!mcnt. 

Dema11dez aux vieux cop:~.ins du métier, ils 
\'Ous diront : c S1, il t<'lle époque, nous avions eu 
l'nudncc, de ln déci!'ion et do l'en tente, les pa­
trons étoicnt cuit--.... • 

Que. Je::: fia~cor. du pns!=6 vous servent de 
leçon : no tournez pas autour du pot .... Agissez, 
foutre ! C'est l'instant, c'(SL le moment! 

-o-

Ccci dit, que je ticn11 mo 1romessc : cousons 
de~ épiccmurs de Lond res. 

Et d'abord, uue cho'l~ : les rairons a nglais 
sont de müJn!': lou tuc:- hele~ que !rs patron;; rron­
çnis,- co qui ne veut ras d•re qu'ils soient plus 
cénéreux ... La peau 1 Ils ~ont aussi exploiteurs 
et ~corcheurs que <]uiconquc; seulement ils 
aimc·nt à gagner beaucoup a vec peu de liu­
louin. 

Cet état d"e:: prit les dispose à accepter des di­
mi 11utions d heures de travail - à condition 
d·~tre patl:s confro ln concurrence . 

Evid'!mment, laha~e de la soc1été ne ~c trouve 
pns modifiée pnr de !JOreils a rrnngemcnts, -
pns moin~, un cmplo) é" aimera toujours miCU;( 
Hrc dam: une holte oü il a sn soit·éc ~uc dans un 
bagne où on ue le lâche qu'à <'1x ou onze 
heures. 

A l.ondrc!', les mogusinsouvrent tard, ferment 
lùl ... e t prr~onnc ne s'en plaint ! Ni consomma­

teur:-. ni emplo' és, ni rairons. 
Le mahn, a\'Ù ut ncu heure~. il n'y a presque 

rien d'ouvert. 
Inutile de dire que le dimanche tout et:: t bou­

clé. g t on \'Ï t q unml m(!me ! On n~ ~ ·:: pusse pas 
de boutrer pou r cclu : les ml'mag('res ~ont aver­
tics,aussi, le samedi, elles fon t leurs J 1·ovisions 
en cons~qucnce. 

JI y a mème plus l>patunt : une ou dP.ux fois 
par an il y a ce •1u'on appelle la {étc de- J.anq!tCS 

{l3unk Holiday): à celle occase les megusms 
ferment t rois jou1·s d'nflléc. Oui, trois jours! Le 
samedi, le ,limanchr c l le lundi. C'est donc le 

vcncirPdi soir que le~ ménagères ''ont uu marché 
cl <>Iles s'approvisionnent pour la motlié de la 

semutne. 
Ca va s embler bizarre a ux parisiennes, ce n'est 

poiu·tunt q u'aO'aire d'habitude 1 

-o-

Avant 18V3, les prolor:: de l'alimentation lra­
vailhtient du lundi au l'amcùi soir, ~uns r6pit. 
A ce tte époque ils se firent la réflexion quo les 
p rolos des usine!'. aya~t l'apr~s-midi c!u samedi 
de libre -les bagnes mdustrtels ferment tous â 
une heure ou plus turd - il élait logique •ru'cn 
compensation, les employ6s do magasin nient 
une uprès-midi de liberté pur semoine ... un jouT 
quelconque. 

Les bons bougres ~c mirent donc en campagna 
pour obtenir hl fermcturo des magasins une 
après-mid• pur semaine. 

Les gas ne songèrent pa~ un in-.tunt â ~·adres­
se r a•1x dl:putés pOUl' se fuirc rubriquer une loi : 
ils ngiren t c arrément et s 'alignèrent pour faire 
caner les patrons. 

Cc fut très !'impie 1 Ils prévinrent les patrons 
de leur daùa et le!' moln~ ldiots rarmi les e xploi­
teur~ acquiescèrent à comtition quo leur con­
current~ formeraient :t.US'-i. 

- Ils fermeront, répvndirenl le ~a ; s'tl ne 
veulent po-. fermer do bon {)T~, on )c fermera 1 

Londres n'est pas \ll~e villo compactu commo 
Paris: c'oc;t une n~glomtratlon de petit \1lle 
ct de villages - devenus des qunrhers de 1 



·-
• 
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grnnd'"Hie - toul en co':lser,·ant une /cr~Î~~~~ 
nutonomlo ; chaque qu~rttt:r .a ;a c rue u ! 

ché • oü !'C conccnlre 1 nc~Jvtt~. . ' 1 ·és 
Pour l'opération qu~ guignAient les . ct,!' P._ O) ar 

il h'8~1ssnil donc de fatre caner les rn oC-' p 

quartier. . t' f t d 'n ligner 
Oans co but, la premtOre tac tque u des 

un petit bo~·co.ttago: par nffiches l c! ~~~s é-

prospectuc; dtl;trtbu~s en foullrlude, e. ~ 
· . onulo que désormots. 

teurs ÏJrent ossn\'Otr au P ç- • • ' 1 - talc; el 
il no ru.llnit pl!Js s'approvlsttonn~e cl'~epzrès-midi 
tels qut refusatent la ferme ure 
demandée. . · dons 

Quand ils \Tirent la c hentèle. se fat re r~re . 
leur:. boites, tes singes réc~lctlranlsftl~~~~~~t ~~: 
pouces et sur leurs boutiques, a à 11 
hancarte: ~Fermé l'après-mtdi de tel jour, te 0 

8Q~~~~ues entêtés jean-foutre r~sistèrent, ne 
voulant pas qu'il soit dil qu'ils avruent cané de­

van ' leurs employés. . d t 1 
Alors contre ceu:(-}è, la lutte devmt ar .en e 

Les bons bou"res ne s'en tirent pluc; uu snnple 
boYcottage: ils fvutir·enl carrément les p1eds 
dans le pfat ... ou mieux. d.ans les étnla~es. _ 

Des fois, les gas e!:soyatent de m~) ens a ne 
dins : un bon fieu, â la langu_e bten pendu~. 
poussait un petit discouT'S aux chentes, leur fat· 
sant bonte de ne pas ltlnir compte du boycot­
tage. 

Co c'était le hors d'œuvre 1 
Àu' bon moment. une tap~e de rouspéteurs 

s'amenaient dar-dar et sans âtre 4 ouf» 1ls cha­
hutaient les étalages avec u~ galbe épatant. 

La police veillait bien, ma1s comme les gré­
vistes n'étaient pas assez truffes pour la préve­
nir de la boUe qui allait passet· au grabuge, elle 
raùinait après le chahut. . _ . 

Un jour, un grand marchand ~e Jambons vtt sa 
boutique envo.bie, et les grévtstes . attrapèro~t 
jambons, saucisses et cervela~, el ils balance-
ren: le tout dans la rue, en pl~JO~ boue. . 

Mais la plus rigouillarde btnatse fut la s ut­
vante: ' les épicemars onL do grands étalages 
d'œufs qui partent pre~que tous âu ras du sol et 
vont en s'élevant, en biais. A l'un de ces mu~es 
aui avait un militer d'œufs à son étalage. at•nva 
i1anicroche en questio~: un ma tm, un bon. bou­
gre, frimant d'être plem. COIJ"!me une ba~rJq.ue, 
na~iguait dons la rue; tl amva devant 1 éptc~­
mar JUSte à point p~ur se butter dans un cop~m 
qui venait en sens mve~se, portant sur sa tete 
un panier d'œufs pourris. 

Le soulaud glisse, s'afl'ale dans les guibolle' 
du porteur d'œufs et cel ut-ci, très à propos et 
très naturellement, _culbute son panier d'<fu~s 
pourris au beau mttan de l'étalage de 1 épl­
cemar. 

Minced'omelette! 
El mince de puanteur aussi 1 
Et tout le monde de s'exclamer: 4 Les o?uf:; 

de l'épicemar sont pourris 1 » 
Ça .fit au mec une foutue réclame, je vous le 

garantis. 
- ,0-

C'est par des binaises de ce calibre que les 
épicemars de Londres décrochèrent, en 1893, la 
fermeture des bolles, une après-midi par se­
maine. Quand les patrons récalcitrants virent 
les gas opérer si énergiquement, ils ne bargui­
gnèrent pas: ils s'avouèrent vaincu~. 

Ce que c'est que d'avotr du nerf et de l'initia­

tive' 

A Co1.1.ps de t:r.anehet: 

1'oujours les secrets ... des polichinelles de 
l'armée. 

A Tarbes on a dtstribué à des troubades un 
catc!:bîsme sur le maniement d'un nouveau 
canon de ï5 millimètres. 

[oc deces théories est perdue. 
Y a de l'émotion dans la gradaille,- émotion 

bien mal placée, nom de dieu 1 
La police s'est mise en campagne pour re­

trouver ce sacré cathéchisme et olle farfouille 
dans le egouts et les chiottes. Pour une foi::. 
elle a du flair! Cc sont les seu ls endroits oü les 
c théories , soient bien a leur place. 

>< 
Exl!ollent aveu ! - Le hadingueusard Cns-

,gm · \"lont do hire u!lC déclaration qui va 
fafr() TJrc jaun(• ceux qu1 crJupcnt enco1e rl:m~ 
){'mot v rlivul,llquc »; il n déclaré r1uo l'cti­
t4ucttc D(\ ignillaiL pa grand chose .... 

c Plu J'a\' nec dau la \'Je, :J.·t-ll dégvis6, plu 

!!.!!!!!!!!!!!!!LE PERE P R 1 N!!IAII'!"R•D....,_-!!!!!!!!!!!!'!!~~ .. !!!'!!!!!!!!"'!!!'-'!!"!-~~~~~ ~-~---"!'"---..... ~ 
c je constate quo lt\ (ot'fTII' du ~ouvcrnomont 
c est une question rcl~th omont secondaire· 
c C'est le fond qui constitue le gouvoroC'mcnt. • 

l'arfnltcwcnt, c'est le foncl qui os~ tout 1 Eh. 
cre pet:~. rd, le fond actuel cs~ le meme. quo le 
fond impérbLii~te ou roya.hst_c ... , aus.sl, un df 
ces quatre nlattns. Oass:Lgoa.c 'a s 6vet ller plus 
republicain q uc Félisque ou Clémcnccn.u 

>< 

Fête de pestailles. - Diman~he ... ln T~ur 
pointue éll\iL en ~rande soulogra plue: Il s'agis­
sait de nommer 1 hippopotame Du puy set·got ho-

• noratre . . 
Quand on a eu !:Oiflé ~erme on a co~lé Du plon-

inquisiteur la médatlle d or de roussm de pre­
mier colibT'e 

Puis. on a bu une tournée 1 . • • 
Ensuile Du puy s'est déclaré sntrsfatl de fatre 

offidallen:ent pa1·tie de la boite, et, en . gutst! de 
remerciements, il a décoré de l aubergme le po­
licier Batrbaste. 

Puis, on a rebu une tournée! , 
TouL le monde n'est pas tenu de conna1tre le 

roussin Barbaste. Voic1 c.e que Goron, dans ses 
M~ltomss. dit de ce bandit : 

c Bar·baste avait une spécialité, celle. de .faire 
aoouer les coupables. Ses camat·adtJ,· qru le Jalou­
saient un peu l'app11lcûcnt l11 tortio"nairc. » 

Et c'est ce tortionnaire que Du puy décore­
il a du fiDir le pion-inquisiteur 1 

Pas en retard pour sa maudite besogne, l'ani­
mal de percepteur 1 IL. nous a v ail, dans _la se­
maine, envoyé du papter- du pap1er qu1, com­
me torche cul, ferait la pige aux trente-six 
systèmes qu'essaya Gargantua avant de s'arrè· 
à l'oison bien duveté qui lui procurait au fonde­
ment une volupté si mirifique- c'était le mon­
tant des prestations, un sacré succédané des 
corvées du bon vieux temps, pour l'an de grâce 
1899. 

Riche occasion, nom de dieu, de ~rommeler 
a prés le birbe, de dauber sur son échme ; aussi 
ne s'en priva-t-on pas. Les murs de la cahute de 
Falourd. où nous étions assemblés, entendirent, 
ce soir-là, une litanie de débinages qui n'étaient 
pas dans une musette. 

Purlie sur ce pied, notre causette roula sur 
l'impOli· a près a voir engueulé le voleur, on passa 
à la vo em:. 

Falourd, l'enragé votard, qui trop souvent ne 
jure que par son andouille de député, nous bas­
sina d'abord de l'impôt sur le revenu système 
Doumer: c Voilà, disait-il, la panacée pour faire 
carmer les galettards et soulager le pauvre 
monde. Qu'on établis.se cel impOl et les jean­
t'outre n'auront qu'à se bien temr. • 

- Crois ça. gordiflot de Falourd, et bois du 
sirop de grenouille J 

Quand Falourd, sans nous convaincre, se fut 
égosillé, les gas présents me prièrent de i. acter 
â mon tour, ol de dire mon sentiment s ur a sa­
leté qu'estl'impOt. 

Me voici donc, tenant ls crach01r; sans fiaflas, 
ni magnes. du reste. 

Je jaspine â la bonne franquette, le cul sur la 
chaise et les pieds au feu. 

Qu'après les bons fieux de Bramepan, de Ter­
refort et ,le Janllcot qui m'écoutèrent, les fistons 
qui me hsent dégustent mon dégoisage : 

• s: quelqu'un d'entre vous connaissait le sa­
ligaud • pti.Ie prem1er) a fichu la mode d'uppCtrtor 
son pognon aux cat:ssf!s de la gouvemnnco. il 
est plus <JUe lo.Ùr quo l'ostro~olh recevrait une 
friction pas piquée des ver:-.. Mats vous ne pou­
ve~ le connaitn• pou t· la raison bien simple que 
ln mode est vieille et que c:elui qui l'a t'ltnblie ne 
l'OutTrc plus elu mal nux. ùents, d(·pur, belle Ju­
rctl11. 11 ne vous reste donc, - comme fiche ou 
plulOl commo fichue consolation. - qu'à mnl· 
lrmtcr !'R putnm do ut6moire. \'ou n'y mnnquoz 
pu~;, foutre, et Plie écoppc d'uutanl cio ght\'IOts ol 
d 'unulht'!nH.I' qu'l!n decocha 1111 jour Jcun·Jucquül) 
au typu hl pothûllq uo CJUI, plontunt le prcmtcr 

• 

pi"'u oL crou~nnl Jo ru·t·JOI••r• foH11Il, o o dtro: 
• Cccl of!lll moil • cl (ondtt ln propril!tl• lndlvl-
ducllc. , 

Glaviots Pl nnnthl·mr 11 fJIII, f• mrw nviB, bhltt­
lonl !;Ur Jo m(!mo gucmlr•. Il y 11 lit, r.omrmt dCirla 

le my•dOres d~~ ratichons, unrJ tnnltl• dtw.s lo 
mcmepeuu. Propriél~l Aulo11tfol Jrnp6LI onluno 
commune ol'igtnt•. Leut· gf!n~r.o J;H trouve •Inne 
1'1rruplron de bondes pi_llnrtlcs l'Ur If• tenilmro 
fertile d·une tnbu ugncolc. LcH vomcu d~ 
pouillés, réduits à l'esclovogodoivNrL!i~lJ lfinler 
les vainqueurs, les mninlC!tlr dons 1 QIHtVf!t{;. 
Ceux-ci imposent aux prem1crs non seulement 
les deux besognes. le rc~pecL du chopordn~c oc­
comph dont fe r•6sultat s'uppclo c rroprl.été •. 
mais encore les frais de h1 casse. .e bngand 
n'est pus seulement devenu gendurme qelon 
l'ex pres" ton de Renon, il esl aussi percepteur . 

Reluquons en urrière, fouillonl' Jo puss(:, re­
luquons JUsque dans Ja nuit de~ pr_emierf',_àges 
et l'imp6l nous uppurnit ln dégoutulton _qu 1l est 
resté malgré toutes .lee: fictions h~·pocr1tes: dont 
on le voile : l'ex pl01lalton des vn meus pnr les 
vamqueurs ln tonte des peuplas-troupeaux par 
les Dasteur~ dirigeat~ts. . 

C\est d'abord la ra.;.;ia dont le<: populos anh­
que5 durent pâtir autant que les arbis de l'Algérie 
moderne. Puis vient le tribut qu'on casque a_ux. 
conquérants - av~c les grandes manarcl!J~s 
égyptienne!=, aSS)'rlennes. perses, le bon pla1su· 
du despote et l'urbitrai1·e de ses i-Ulrapcs sont la 
seule loi. Les exactions des tyranneaux de pr.o­
vince remplacent avantageu~ement les méfa1ts 
de l'oligarchie des chers do bandes. 

La théorie de ces monstres esl claire autan• 
que crachée crûment : • Toul appartient au 
potentat 1 )) 

c Vous et vos terres êtes la propriété du Pha­
raon 1 u dit au populo d'I~Ern>te ce niga.udin de 
Joseph - le Joseph de i\lmt Putiphar. t n autre 
)'Oupm antique. Samuel, c:-pêce d~ Monk sé­
mite qui, chez le sacré p_euple de _D1eu mstaura 
ta monarchie, faisant un JOUI' sa mt JO urée devant 
les grenouilles qui. ê. cors el à cris, lui deman­
dent un r·oi. !:'exclame : « Le rot prendra vos 
fil!' et vo5 filles ... il lèvera la dl mo sur vol' blés 
el vo<: \'ignes et en donnera le produit à ~es 

courtisans ... Vons serez ses esclaves. » 
~lème Lu rel ure dans les démocraties grecques. 

Le!; Spartiates, que de mauvais plaisant:> d'his­
toriens, 0nt voulu nous faire passer pour des 
communistes. se déchargent de toul'! les soucis 
matériels de l'existence sm· des malheureux e<:­
clnves connus sous le nom d'ilOtes. 

A Rome. les peuples vaincus pourvoient à l'en­
tretien de la pourriture impériale. Les procon­
suls romains pillent, égorgent, razzient à rendre 
des points atTX vieux satra13es des vieux despo­
tismes orientaux ou aux sabreurs coloniaux de 
notre civili~ation moderne. 

-o-

L'empire des Césat·s n'est plus! I1 s'est ablmé 
dans la putréfaction et a croulé sous les piche­
nettes des barbares du ~ord. Le colosse gît po.r 
terre, émietté, foutu en capllotade. 

La plùbe avec Catilina... les esc la v es avec 
Spartacu«, .. le prolétariat chrétien ont été im­
puissants pour la grande lessive. 

Place au x. Goths J aux Francs 1 aux Burgon­
des 1 

~lais déjà ce:; monstres dévastateurs délall'­
sent le pillage et le purtage du butin: grâce aux. 
prêtres chrétiens qui les mettent il lu coule de 
l'ex~loitalion,il condition de faire c part à deux » 
ils s entendent à fair~ s uer l'impôt et è équilibrer 
les budget!'! autant que les Sa v. les Ribot. le 
Peytral et autres ministres des" tl nance~ de notre 
garce d'époque. 

Permettez qu'à ce propos je tire de mu poche 
copie d'une churte de Da{?obert,le roi à lu culotte 
célèbre- extraite d'un v1eux bouquin et énumé· 
ra nt une lapée de lt·ucs et.de mt)~ en empiO) é" 
pur la gouvernance mérovmgte nne pout· filouter 
le pognon des parigots de ju<li~. 

D'abord le rlroit de navigation- 11aciyio -le 
dro1t de d~barC(uemcnt au port.- pqrt t' -
le droit de pt':nge ou-ùossu~ ct uu-Jo ... ou ~1 
ponts, - pontaticos,- lo droit d'umari'Cr au 
riva~e. - ru:atu·os, - Je droit d'enti'Cl n vv•• 

les routes. - 7'oCaticmt. - le~ dN>tts d outre 
pour les ca \'C", Je limon pour Je 'o1tur r" 
charge pour les bête:-. do -.onnno d' 10 t 
criée pour les mnrctmndi o • de mOU\ m 
d'entrée pour lc:s vin .... 

J'en pa ... l:ic do cC!'-. toxc J\ r q l 
plu" ~h·o hal tl ô d'un rn tuhcux 1 tu 
sine, nu 'en out pu mum 1 ~tu 
11011 •• 

Il Cil f' l Ull p •UI'llllL JU 

elle m"'rlt .. d l'ôlrf.', \l~ lo 
noromêo pu ro 1 d 



Je trnnsr ort e 11 t do nature Il 60ulcver ln pous­
Fil.'rcdc chcminf! .... gl cu devuit rupportor ferme 
pn r des Nl's do !iéchcresso, kif-ka( Jo dernier 
pMitH'l 1 

Voah\ une couallonnorlo peu honule: fui re puy cr 
Je droit do fnlrc do Jo poussaOrc 1 

Au sl_, Çll dure autan{ 'JIIC les impoatlcona, -
comrnc tlit le provcrbo. 

1\u tllx-huitaènw sil·cle les moutons du Duu­
phan6 doa,•cnl pnyer Jo droit de pult-tragc pour 1 
le troupeaux de moutom 11ui pas~;ent s ur les 
rou los. 

El les moutons do Panurge casquent, ca~;qucnt 
à t{re-lurigol! N'P.st-ce pOti parce q u'ah; rontde lu 
poussal:ro que les bicyclistcs pa1cut pour leur 
bécnrao? 

• 

-o-

Jo viens de pa rler de l'impôt féodal du pulct1-
ragc je ''ois, â. la .queue leu-leu, vouA énumérer 
la plupart aes droals qu<~ nos pauvres bougres 
de pa ternels ~;ervuicnt aux c harognes ~eign<:u-
1 1alos. 

Car, en plus d e Ia taille, de~ vingtc~mcs. de la 
capitation, - J'équivalent de nos contributions 
dareetc!', - des aides, des frai/ca, de Jo gabtllc 
qui sont nos dro1ts de régie de douane et notre 
amp6t s ur 1<: sel 1 en plus do ces impôts 1ue l'on 
pavait au roi. on en crochait une ~acrée <yrielle 
d'u'utrcs,aux c urés e t aux seigneurs. 

Primo, la dimc, - prélèvement en nature s ur 
le!: diverses récoltes,- au proflt des moines, des 
curés c t mOme des nobles fafque~. 

Le droit de poul'.•oin ou d.e sauvemcnt payés au 
~eigncur pour s a protecllon généa·alc, ou pour 
une autre protection, - la protecllon mllitaire,­
le type perçoit en plus Jo droit de guet ou de 
9ardc. 

Citons encore l'a flora,qo exigible de ceux qui 
vendent des boissons en gros ou en détail, Je 
(ouaac, droit perçu pour chaque feu, le raclwt ou 
relie(, droit perçu s ur les héritages collatéraux 
et l!quivCllent a une année de revenus, le droit 
de ccru;, pûyé p&r le tenancier roturier au sei­
gneur, le droit â'acopto ou plait-â-maci (ne vous 
gèncz pus salauds!) soit une année de fruits, 
payables aussi bJen au décès du seigneur qu'au 
décès du paysan. 

1\e croyez pas que j'ai fini d'égrener le cha­
pelet 1 

Le seigneur, ogre goulu de galette, pose son 
grappin sur tout. On lui paie res pt-aaes sur Jes 
ponts, les chemins, les bacs, les bateaux, on lu1 
poie les corvées, lo champard droit de cultiver, 
les ioda el vorllcs, le quin{ et le requint s ur les 
mutations de propriétés, le droit de pigeonnier, 
de four, de pressoir, de moulin bunaL Sous la 

halle on lui pale 'Un droit de plafa!Jc. Quelle in­
terminable chierie, nom de dieu 

Uui, Coutre, les band1ts féodaux avaient les 
pattes bougrement croches 1 Auss1 nos bons 
fieux d'ancêtres empoignaient maintes rois les 
l'ourches et emmanchaient les faulx à l'envers. 

C'étaient les • Jacqueries " pécaïre! Des ré­
voltes toujours battues mais se renouveltJ.nt sans 
cesse, s'éclairant de la torche et bravant la po­
tence. 

On n dit que tout le monde o. plus d'esprit que 
Voltaire, ce type du dix-huitième siècle qui, mol­
gré qu'Hait cogné sur Jo. calotte à bras raccourci 
n'en détestait pas moins le peuple a l'égal de 
Loyola. 

Voltaire légitimait l'impôt comme un autre 
F;O vont de l'ancienne Grèce, Aristote, ava1t légi­
timé l'escluvaf?e, comme Jes économistes de nos 
jours lt':gilimentle salariat. 

c Je trouve les impôts très justes, quoique très 
lourd:,, écrivait-il en 1iG3, parce que dans tout 
pavs, excepté celui des chimêres

1 
un Etat ne 

p cùt payer ses dettes qu'avec de 1 urgent. » 

Le populo, lui, enten~ait d'une outre oreill~: 
lM panon~; ne se payatent po~; de cette monnu1e 
de t;ange. Encore quelgues années ot leo..: petits­

fils des Bagaudes, des Pastoureaux_, des Collrets, 
des pay~ûnli nllemundt: vont dire c zut »aux ré­

colteurs tle dlmes ; Jls vont pendre Jo ~eigneur, 
bJ (tl cr Je donjon, jo ter bus la royauté et 1 'ancien 
r~gamc. 

Non po3attmllt~- 1 gueulont·ils aux bandits féç­
doux, uux penf; de robe, aux agents du ro1: 

Nou6 ne voulons rion ~uvoir 1 :» 

LE PKHE PEINARD 

Qu'en ce fi oncl•• orr brillti 0 11 ~l-!Jc'le 

- La rlm dr 011 le• cl am bard -
Comme la di'l'llf• ou la gtût•&tc 
/·. <t rm put rfJi:t du ha tard 1 

A lor.•. pourquoi facrt• a tl te 9 

Pui.iqtt'cn tu·ant I!On numloro, 
Qu'on ortf' bredouil'e ou Gro1 Lot, 
C'est au !tadard de la {ourc},ettc 1 

Toi, qui naqr~ia dan la n_o~leuc 
Et que tc crouJ de 6Ufi{J dcccn, 
Tu dccrais ml-ditcr, an cesse, 
r.;u·on peut naitrc fil de biffin. 
Allou.• donc, ne (ails pas la tete! 
(Juoiqu'cn tirant ton rwmt-ro 
Tu tw décroclt•1 le (,·o Lot. 
C'e$t au ltaaar·ci de la fo urchette 1 

13octrlll oit. fl06ant pour l'honni tc homme 
,, 1 '1 

flou/~ dun., ton ca(tar1 d wnn( u ~ 
.\''aff-Ill /amai.-· pen •/ qu r." somme 
Tu portc:o.is bic:n naître coieur ~ 
AlloM donc, 11e fui.< pa lu t~te 1 

Quoiqu l'n tiNwt ton numtro 
Tu aict dh:rocft/o le Gros Lot. 
C'est au hasard de la (ourclwtto: 

llonnete dame mijaurée 
Qut nuu la {ai a la ccrtu 
Si tu tomba'" dans let purée 
,\"'irai•-ltt pa montrt•r {on ... fiC·~ 
Allons donc, ne far~ pas la tête! 
Quoiqu'en tirant ton rwméro 
Tu ac • 1 décroché le Gros Lot. 
c·est au haaard de la (ourcltettc! 

Hori::ontalc entretenue 
Toi qui pètes dana le satin, 
Tu pourrais bien, pauore morue, 
lv.,t:tre que marmite a Rouquin' 
Allons donc, ne (ai.~ pas ta tf:tf! 1 

Quoiqu'en tirant tott numéro 
Tu aies décrocM le Gros Lot. 
C'eet au hasurd de la fourchette 1 

Soldat décrochant les hauts grades 
Que les bal/cs ont épar,t}nt 
As-tu contplé les camarades 
Que sont restés dans le (ossé Y 
Allons donc, no (ais pas ta tele 1 
Quoiqu'en tirant tor~ numéro 
Tu aée:- décroché Le Gf'()S Loi. 
C est au hasard de la fourchette ! 

Chat-fourré condamnant le Mre, 
Qui grincha pour avoir dtt pain, 
Dis-nou.~ cc que lu .-aurai.~ faire 
Si te,; !Joga~t:t cllantaieut la (aint? 
Allo11s donc, Tte (ais pas la tbfc.' 
Quotqu't•rt tirant tort ncwtl>ro 
Tu arcs dl!croclté le Gros Lot. 
C'el>t CHl hasard de la (ourclttlte 1 

Ei\VOI 

s, l'on répond à' ma Contplainte 
c Qu'ort T'adina par· le turbin 1 :. 
Elt ben.' ct celrti qui s'esquinte 
Pot'r n'arr iocr jamais à rion Y 
- Fcr·mc ton goulot, t'ici/le br:t" 
Pui::qu'cn tu·ant -''Ofl nur11éro, 
Qu'olt sorte bredouille ou Gros Lot 
C'e11t au ha~ar 1 de la (ourchctt• -' 

FnANCrs YnALTS. 

• 

J Il point initial des JactJU~l'ies. du ~;i~c_lc der­
nic• qui mirent un terme ll 1 uncaen rég1mo fut 
le H•fu de I'Jm p61. 

Mou;, v()ifi-tu l• ulourd j'ni lu gorge !;èche 1 ... A 
bo11 P-7 fouh·c 1 ••• 

Chez. les épicemal's.- Y en avatl de~ épico­
Htur,.,, JCUdl llernicr, it lu Bourse du Travail : 

cruolquo chose comme G 000! 
I<:t ce cru• .;tnal chouetto,pas un c Olu •.- c'est 

bon ~1gnc. no plus en plus cette mnudllo poh· 
tique qui u t'oulu tant t.le dlscor.tu duns lo populo 
cfil (!liuun()o des corporations. 

Lt, vou. outres, lcK fistons du ~~~ o PcinaJ·d, uu 
Jirochom num(wo. 

J c P&m l3AIIIlASSot1. rn épiCIIJI 1 Douhhcd, 0 choucLlcruonl jclô son 

ju . Il t•xpllquOrfUl! SCH MptJin nfl rmL rm OUI 

rctardûlnJres tfU rm Jo t. llf•pOlW : cfiOifUC frJifi ' IU'Jl 
y a <!U tl1: J'ogllullon dttnK l'tJiirocnllllfrJn f'lmtlo­
llve l'El ''onue de f·plcir;rs. Puis, Il rf•J llr1uc oux 
jean f~t;F.O de Jo huul'J ' l"i portent dr• r~>l• vP.r li'! 
mor ni till ln c lHst;e ouvdOrc, 'fU ,.,. f111l d r• mo· 
rut :. c'est celui des polr·ons lJU'Jl faudrol l re­
Jr!\'Pr. 

Gn outre gaa, Dcray, c xplitJIH! comment l~>s 

gas clr• l'épicerie CS pC:rCOl Hrrrvcr il Jo fi ll~Jire -
sion des hureaux de placement . on vn K cnlf>n­
d rP. Cl1 un beau jour, noua dirons aux patron 
c l'i'ou!' ne voulons plus CJIIer che.t. les placeur , 
• si vous ove1. besorn dl! commis vous v1endrel.. 
• nous pt!cher a la IJoursc d u truvail. • 

Bonne binai~e. nom de dieu ! Si ces rouillono; 
de garçons de ca(é qui~ depUIR dix RJI:-. Ct le 
pouce, mendigottentlu !'ïuppression des bureaux 
de placemen t aux POil VOit:> publics avaient opér~ 
de meme. au lieu de labler ~ur l'mtervention mi­
r aculeuse de l'Etal, il y a belle lurette que les 
placeur" ~eraient aux chiottes. 

Outrro les gas de la corporation d'autres bons 
fieux ont parlé; entre nu t•·cs~ Beausoleil dil qu'il 
faut fou tre carrément les pieds dans le plat· 
Bri~t exf'hque r1ue les épiciers seraient mala­
d r~Hts s'1 s. s e déclaraient so tisfaits avec quelque~ 
bracole~;1 ais dotvent continuer la lutte pour 
J'émancipation sociale cl antégrale; Pelloulier 
insic:Le !->ur la nécessité dn faire ses allhires soi­
même, c:ans compter ~ur l'Etat, m s ur les poli­
ticiens. 

Pui~, après avoir décidé d'envoyer aux patronc: 
le form~laire . de quelques maigres réformec: 
qu'1ls exagent alhco, les épicemars s e donnent 
rendez-\'Ous pour le 22 décembr·e. 

Et foutre sa, à cette date, les singe~ n'ont pa~ 
mis les pouces ils n'auront pas à attendre la 
S aint-S y lve!Etre pour pulper leurs étrennes 1 

Les vendeurs de ripatons. - Les épicemars 
ne t:.ont pus les s euls employés desmagabins à 
faire de la rouspétance : les vendeur:. de la 
chnussure s'ag1tent un tantinet. 

Oh, pas fort, nom de dieu! 
Eux non plus ne sont pas des avale-tout-cru : 

une mince limitation de leur es cl a vu ge ... et pab 
plus 1 

:\'importe 1 ~fieux vaut les voir se grouiller 
pour peu de chose que se laisser écorcher virs 
par les patrons. 

Capora l giflé par un adjudant 

Chaque fois qu'en Allemagne une brute ga­

lonnée s'offre des voies de faal sur un inférieur 

il ~· a un sacré concert de gueuleries danl' le~ 
quotidiens français. 

r\os baveux pantouflards clabaudent alors 

contre lu férocité allemande et, en comparaison. 

1ls exaltent l'urbanité de la graùaille fran-
• 

çatse. 
C'est du toupet, nom do dieu ! 
C'est toujours la sempiternelle histoire de la 

pa1lle et de la poutre : Jl'~; pantouflards ont fine 

vue quand il ~>'agtt de reluquer Jes suJopenes 

allemandes et, s'il <!st question de z'vcutor dan 

les casernes françaises, ils ont les !Ùcarnes for­
cies de bouze de vache. 

Cerle!':, le militarisme ullemund est dégueu­

lasse, -je n'en dtscon,·ions routr·e pas! 

Seul~ment, comme le rniliturJsmo rrançai c t 

un bûtard du s~ st~rne albochc, tl do1L y U'tOJr de 
la ressemblonce. • 

A certains points de \'UC, môme, 1 mlltturt r 

fra_nçais e~t pire que l'ullemand : Ut bu • on t 

qu1ttes uvee deux ans de sen·1ce. tumh qu 
chez nous, nos tl tons doi"cnt •cm o~ l 

ans,- ~uns compter que lo fourhi de 2 tl 

13 jours e)t bougrement plu c r tmt n 

CJ ue Ill Las. 
Le CJUC j'en dJ · o t !>OUI' con lure 

ctueurs d'encre 'ouhuunl c 1 n 
rcgnHit·r, il Lr ou ver ucnt cb(.lz. nou 
de motif d'imhgnohon. 

A cc ( ropo 1 \'Olcl 1 l ltll r\1 qu 



• 

G 
!!!!!~~~~-=-=:.-=~~~!!!!!~~~~~~~~. Sur la. lisle do candiclnturo, lo~ typo ~ ont ôté 

d 'un hlou. Lo bon (leu rnconte ln bru tnlitll J~nt j· ra'n é<~ comme ucs frui ts qu 'on porte. au mar­

il n NO l~moln : un cnpOI'tll gtllê plll' un udJU- c'hé7 les meilleurs an· d~ssus, loli méchocrcs au 

dnnt. milieu los plus mnu,·:us an fond. . 

Jo c~do le crachoir au gos : Ainsi, lo det·nior in so~rit_. 'l'este, un cou r tie r 

. . • ~ m:•ri timc c~t.-il répllbllc:lln 1 r t 

Hit'n 6,·ant mon dépnrt~ je .s!'v!ll!'; JII SCTU.~I Oui re' ublicain du pa po 1 Son ~~11 osscu.r c~ 

pOU\' Olt olier ln ~nuYugono m1httmo. AusSlJ O oblig~ <tJ\0 ra tionner, sa~s q u~1 1l bo~fiera11 t 
n'm pus êl~ ôtonn~ d'être lo spectnteut· de ln bru- des pains :\. cacheter à. sen (:ure . c:o' or. ,. 

ta titO quo je "ous ~ignnlo: . n'est nas nossiblc d'être plus. c~enc~l q n Il 

Un adJudnnl du 55\' régiment d'inrant«me, à n'est /it ra ft p:l rtie d't~no assoctahon mtern:~.: 

Al:t, appelé G ... nous fttisalt de~ rcmontrancoc:: tionalo clc not r') m tlr:u teuys dont le ' chef .per 

en nous expliquant que nous fOIIOns bton mieux che:\. Rome ct qui poursutt le but d_abrntlr le 

de nous rassembler ct de nou-: dl\'ct llr dans lu p•-.r~ulo pOlll' quo sc perpetue l'oxpluttatton hu-

lit\lle des réunions, plutôt que d'aller nous ba- _.,, 

1 d Il '· 
wa.ino. .1 1 

a or en va ..... . . Et il n'est pas seul de ce cali >re . 

Lorsque l'adjudant eut termmé ~n postiche, Le finaud qui a. manipulé l'cs~nmottagc qm 

Je ctipornl s ... "oulul prend1·c ln par?lc. Sur c~. a rait ontror bon nombre de cloncau~ :~ la . Vf?· 

l'adjudallt ne sc horn~ pac:; ~ _le. r~prunanch.' J': '' li e'• re Cl. " a l" en tr ip:ttouilla. nt. : u cv rmte sm-,rl,t-

lui clouu le bec en lul aùmlnt~trant un soumet l' ' u 1 l 
bien applitfué. f sant r epublicain est un d<:brt s i~ OSf'.r- :_lÏL 

1j 

Je crus quo la victime allait sc retourner sur nette; il o::;pé rait être matre - il se t~nu e · 

~on nsrcsl'eur. Il n'en fut rion 1 Le caporal ré· Vf'churpc lui a passé dl•va.nt le nez et tl reste 

pondit simplement : bouche bée comme un bêoet. 

- Vous m'avez fait mali Enfin, on >erra les c ipn.ux ;\ l'œ uvre 1 

Et les choses on sont res tées là : aucune 
plainte n'a été portee nu cupitulne. . . 

L'adjudant Lrou,·e sans tioote ClllC la dtsciphne 
n'c!;t pas a<:sez dure par ellc-méme. aussi 
l'accentue·t·il par des coups ais tribués en pu­

blic. 
Que cet illustt·e btljuvache continue! Il se t~ou-:­

ver t bien, un jour ou l'autre, un homme qu1 lut 
rendra la monnaie de ~n pièce. 

Sans me Oaller. je crois bien que si j'l\vtlis été 
frappé pur lui- con me il a frappé le cabot S ... 
- ~a ne se serait pas passé si simplemonll 

UN BLEU REFOIUlB. --
Suppo!>ez, les bons bougres, que le con traire 

soit arrivé : 
Que le cabot ait mornifié l'ndjuvache, pensez-

vous que l'ollaire en sernit restée là 'f 
Jr: t'en rous ! P lainte eut été portée contre le 

cabot pour ,r \'Oies de fait envers un ! tpt'!ricur :t 

et le pau,•re bougre s t-rait maintenant en train 

de moisir en cellule, en allendaA t le tour niquet 

et la condamnation ù mort. 
C'e'-t que, mille polochons, les galonnards ne 

barguignent pn~ quand on manque de respect â 

leurs chamarrures. 
P ar con tre, tls ne ~e gènen t pas pour tara bus­

ter les infedeur!=:, - sang risques aucuns! 
Celle diflërence d~ traitement - oour un fai t 

• 

idt-nlique: bagatelle quand la mornifle tombe sur 

le gnia~s d'un infél'ieur et crime va la nt la mort 

quand la hure d'un supérieur e~t éruOét -celte 

d11Térenco de traitement suffit à caractériser le 

militarisme. 

Babillarde Dieppoise 

L'anglichc Cromwell, pensant que Je parle­
ment donnait l'exemple de la. pourriture so­
citlle, se rendit dans la sa.lle des séauct:s ac­
compagné de ses partisans; il fit défiler devant. 
lui tous _los h~norable::; c t, au passage, ajouta 
un qu ullfi.ciltlf a leur n on1. 

- 'l'oi, Tartempion, tu es un Yoleur ! .. 'l'oi 

un ~el, tu cs un i Vl'?~l!e !. .. Toi, u~ déba~ché 1..: 
To t un parjure 1 ... 101. un assassm ! . .. 

Qu:lnd tous les bouffe galette curent défilé 
il ferma. la porte et mit la clé dans sa r oche ' 

Cola ét!lit bieJ:!.-:- cc que fit Cromwel ensuite 
fut mal: 11 se m1t a. la place du P arlement il 
sc fit despote sous le nom jésuitique de Pro­
ttctellr . 

Quoi qu'il en soit, ces nom de -dieu d 'angla is 
!>Ollt bougrement pratiques, ib tiennent la tê te 
dans la marche ve rs le progrê:J : cela. sc pas­
~ :l i t plus d'un siècle avant 1ï!)3 c t,i l'époque 
ils avaient déjà coupé le kiki à leur roi Char~ 
les 1 .. ; si bien que, en guillotinant Louis Ca1>et 
n ous ne fûmes que des imita teurs. 

Un j()Ur viendra ou le populo dessale appli­
q uera le procéd6 d e Cromwell à l' .Aquarium 

franc;:nis- en ayant soin de ne r ien metlre 
à la place. 

Que cc soit lo plus tôt po:ssibJc 1 

-o-

Ce qu'il no faut pas p.Jrùro de vnc c'es t quç, 
primo le sufi'raga univers~! est un attrapc· t}l­
ga.uds: et que, dcmwi tno1 les él ~s , quels qu'1ls 
soient, sont impuissants a. a.m6hurct· l e sort du 

populo. 
La. m:t.chinc administt·ativc csl un cngre · 

nage qui tottrne tou jours p1reil et, quoi­
qu'on ch;~nge les personnalités, c'est tuuJOUr1i 

le mème taha.c. 
Ce qu' il f~Lut: c'est r 6forml}r les institu-

tions. 
Sans cela, bernique, il n'y a rion de nou-

veau! 
- o-

Par exemple, il y aurait quelque chose à 
faire: que le populo cx:i;.;e des comptes. Qu:md 
Roger- 1a-Tinette a ~ouë de la tille de l'air, il 
a, tout juste, !..isse quelque:; centaines de 

francs. 
)[ince d'embrouillis! Qui va pa.ycrt C'est toi, 

populo ; c'est toi - et non le.; habitants de 
Rouen ct d'ailleurs- qu i rôpar·cr:w la dèche. 
L •s centimes adùttiooncls Yoot se multi· 

plier. 
Bien, tu vas casquer... :\Ia.is demande des 

comptes, foutre 1 Pourquoi ne te les donnerait­
on pas par voie d'3rtiebes 'f 

Qu' on te dise ce qu'il v :wait en c:tisse qu?.nd 
Roger a. pris la q ueuo de la. puèle ; q u'on tc 
d ise ce qu'ont r eçu les <:acr istaios. Qu'on sache 
ce qui a été dooné aux boone~ sreurs e t versé 
aux œuvres d'abruti::- sc tneut c:n .J tin : 9.u'on sa­
che ~i la galette destinée i la ftüte n est pas 
all6c au tambour, si co qui revenait au laïque 
n'a pas ser vi au elêrical f 

Puis, lorsque tn coonaîtras Les désastres et 
tout le fourbt ... tu pnieras! 
P:~.yer , c'est tout to 1 rô c, p lpulo 1 
Ce n'est pas être bien extgcant : demander 

des comptes! .. . Eh bien, je parie que le~ «ré­
p ublicains» q ue Lu viens de nom mer. n'auront 
pa:; assez de poiLi.U menton pour le fa ire; ils 

cra ind1·ont ùe cuntrari cr les cu rés. . 
.C1. durera a insi juaqu'a.u jou r , bon populo, 

ou tu t'apercev ra,; quo le bulletm d e vote ne 
sert à.·r iPn e t où tu son~P.r.ts à. a ttr aper l'éven­
ta il à. bourriques pour réformer ln. socié té. 

.Ce joul'-li, tu se ras dan~ le vrai. .. et tu y 
v1endra.s, ma.lg ré les a br uttsseu rs et les ex ploi­
teurs. 

J e tc souhaite que ça ne t raî ne g uèr e et vive 
la Sociale 1 

GuxRDAT. 

~Ucntloll: leH hoott b o ~gres t • 

• 
R éclnnacz pnrtonC 

'L' ALM4NACH 
DU 

P·ERE PEINARD 
-o- pour l'année crétine :1.899 

N'y aurait-Il pas ml;che do prendre les élus 
d.ieJIJ>OlS de la dernière c:1codc électorale c t de An 10'7 cnlcudt•lcr révolutloauanlre 

les passer e n revue, sy.stômc Cromwell f 
81 1 :Mais, cette besogne scrnit pe u t·i!trc dé-

sobUKcantc pour eux et peu utile- los turbi- Prix de l'almanach : 0 fr. 25 
ncura 6acbaot bien lJU 'ils BCSont laiués monter 

1 le ClJUf'· pour le recevoir· franco : 0 fr. 35 

• 

0 
• 

• 

( , ('H pro;t;a•èH 4)(' l a HCI CU(!0 

E u. - Voici qu'il m'arrive uno babillarde qui 

ou,•re des horit.ons : 

Nlon· p~r(' Peinard, 

«Tu n'as pas l'a ir de .to l outer que les aiiJildi­
cations par • ~oumtss ton~ cachetées • ~ont en 
pas,.ede n'ètro plus que dt· ; s ec rets ùo poh ~ht-

nelle f 
Songe aux rayons .Y qui permettt'nt aux mt-

dccins tiC voir â travers le corp3 de l'homme et 
aux. _gabelous de vérifier les malles san s les 

ouvrtr. 
Les rayons X permelten L de Lire une leltre 

dans son enveloppe. 
Eh donc, si dans une « soumission • on veut 

ravoris~r un p~otégé, inutile de pa~ser les lettres 
au cubmet non·, les rn) ons. X y l'uffis nt. On 
reluque le con tenu et on ptstonne l'am' pour 
qu'il mi.;f' cent sou' do plus. 

Et le type gagne à coup sûr à la loterie. 

Z ... , négociant à Eu. J) 

Ile~,. heu ! Evidem_ment, ~vee: le~ ra;ons X on 
peut fa1re du fou rht .. . maas l am1, c est plutôt 
au con!'eil cipal dlu que tu nurais dû adres!:er 

la lettre. 
Que fait·e à ca 't Supprimer les rayons X ou les 

soumissions T 
Pour ce qni est de bibi je suis pour la suppres­

sion des soumtsstons et de toutes les I utuinerles 

commerciales. 

·=== 

Ce" sncréH arauadeut'H 

Le Tréport. - 1 ors de la g rève des pêcheurs, 

avant de reprendre la mer, les marins et les a r­
mp.teurs s ignùrent un contra t d'en gagement. 
Entre a utres chose~, il était s tipulé que, chaque 
barque, paierait mens uellement deux fran cs pour 

le maitre de jetée. 
Aujourd'hui, manquant à leur parole, à leur 

s ignature, les al'mateurs retiennent huit l'ranes. 
Ces sacrés animau x sont insatiables : ils veu­
lent toujours ra piner. 

Les matt lots rous pèlent. Ils s 'en vont réclamer 
au quart- d'œil Je marine, à Pierre, à Paul. 

Ils en ont une couche ! A rendre des points à 
une buJeme. 

Pourquoi demander l'aide d'autrui quand il est 
si simple d'ag1r ~oi-mème f 

Vous avez ~romis de casquer quarante so us 
par mois! - Bien ! Casquez-les 1 Saus un fifre­

lin d~ plus . Quanù le putrOI\ do la bnr9 ue '-·ous 
appor te la solde, r efusez la, puisqu on vous 
rettent huit francs contre toute équité. 

Puis, ne vou s lais~ez pus emberliflc0Lter : ne 

prene~ la mer qu'aP.rè~ avoir été régies, 
Il n y a que cela ! Tout le res le es t de lu roupie 

de s inge. 
• 

Hé fichtre, voici que j 'ai ln tris te chance d'a voir 
~té vivement prophète : je disais lu. ::.1· ruuane der­
nière que, pour les mutelot" qui se noient il v a 
une p~tle bougrement mujeurc, - tl s c~:-sènt 
leur ptpe, - et l'armateur ne répare pas- ces 
avarte~ . 

Le mercredt, 22 novembr(}, un pauvre bougre 

de pècheurl nomm~ Bonnard, do ra baJ'\JUC H or ­

tense, gravtssait l'éche lle de for qui accMe au 
quai. Le ma lheureux glissa, tombn sur Jo pont 

de !tt _barque, se br1"a le c1·àne ct mourut le len­
demam. 

Le mnlheureux laisse à la maisonnée cinq 
gosses dont un nouveau né. 

Les chumeaucra tes J'armateurs \'Onl-lls Ocho 
la becquée à cette nichOe t 

'l'o11jonr" ln •·{·o•h•llh.· ! 

L ormaison ost un petit trou qni perche d n 
l'Oise, pa~ loin do Méru . Lt\, r('g no en etsn ur 
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cl ulollro un des plus ~wles rnpncos do ln f(:oda­
htl-111 luslt'Ït'llu. 

ni'II~O Jihcrtnirc anmcdi 10 ct dimnncho 111 dôcl'mbro, 
à H h. IJ2. cnfü Ùayrc, 2:!, rue do ln Vierge. 

(nU~>I'riiJ par lo camnr·nd•• l halvitlan. 
En vente aux bureaux du (•ère J~einard 

1 a grigou proc~•lo d'uno fuçon pnl'ticuliOre 
pour ll'lllr 1\ l'nltncho lu hundtl 1lt> pnuvro:-: bou­
grlls qu'il exploite d'une l'uçon toute 6pouvnn­
lablo : il :-'e~l nccnpar (l Il' puy~ en ucholnnt la 

l
we"'que lotnlitu del': hohitatiom., - co qUI mel 
ont le monde sous sn coupe. 

- !.cs ltônovntourr.liberh\irc!l llo• réu nl811! nt lous lee 
eamcdrs. pour l'étude doH ~nj•'UI d'nctun lité, eni ô (linier, 
boul. GllOlUl'lta, 78. Dimnncbce, rdunio n11 nmicall's. , 
-ciiAîoN-Süït-~Zorut• ::-L" groupr1 d c" Jibortmrcs 

clullonnars se réunit Jo jeudi 0\ le •n lll<'di do chnque 
l!emnine, uu local bab1tuel. 

Los ALMAKACII8 no l,~nr. Pr.IKAIUJ pour 1JI',j7 ft\ 18'13, 
l'oxt•mphurn, 0.25 i rrunco, o. 35. 

L'Ar.MAKACII nu P~.f\11 PRIKAI~u pour 18~' (anlel). 
L'cxploitcu1· stut-il qu'un prolo est !OOns tra­

vail. '110 il lui tt'nd ln perelli) : il lui offre cent ou 
cent cinqunnte Cranes d'avuncc, l'i nstullo dons 
une do ses turnes et le fait hnbiner à son 
htiJ;:rlC. 

Ct"rrP.. - Lea copnins "'' r;\umaaent ctw.quo JeUdi et 
1nmcdi au caf6 Casto.n, qun1 .!e Bosc. 

L'A LMAI'IACII ou Pi lUI PEl l'lA 1\0 pour 18'J(i. mre ; om, 
franco O. GO 

})ésorrnnis, le pau\TO ffUS est cuit 1 Il est dans 
losgrifiè:-: d u guleux qui 1 écorche ùa.ns les grands 
pnx cl lui fait pa-yer chérot les quelques avanceH 
accept6es. 

'l)tOYRS. - MontpcrtJD, lmt~•aso l'reequ~1 ven_d e\ 
porto à domicile le " Père Po1nard " le " Ltuertatre " 
et let~ " Temps Nouveaux ", atn•l quo les brochures 
11 bcrt:u res • , 1 d' ·t' ~88 bouquina do ln Bibliothèque sont .... a 1spo11 ron 
d~• eamaradosr 

Brochttrc à 0 fr. 10, franl'O 0 fr. 15 l't;,~rnp. 

V ARlATh)liS 0UESDISTBS, OpintOOII o.JlCiennee dP. JQ}u 
GuPI!de, Onl,riel Doville, etc •• recueiUtea et l\DOO~ 
par .Emtlu l'ouget. 

L' .Â.NAROIIIR, pnr .Riillée Reelue. 
UN Su~cr.v. o'A,.RNTK, par P. Kropo\kint 
Aux JeuN•:s oENS, p.'lr P . .Kropotktnu. Ce n'est pas toul: le chameaucrnle a des pré­

tentions politiques! .Aux dcrni~res élections m u­
nicipales le b1rbo a ''oulu ajouter un fle uron à. sa 
couronne; la veille des é lections il a parqué ses 
0 ... clavcs chez un _bls ts·ot cl leur a payé à _boire: 

A v uniON.- Les camaraoes se rencontrent ~oua les 
Mmèdrs à 8 b. 1/2 du soir, au café-btu• du 0 ahna, plnce 
do l'Horloge. ., ~ 1 

L' A.onlcUt.'l'UitR, t>ar P. Kropotkine. 
EDUCATION, AUTOIU1't\ PATBRNRLLII1 par André VI,._.&. 
Lr.s R~vot.unoNNAIRRS AO CoKonts 0111 Lorrosu:s. 
PATiliR &·r ll'iT&RNATIONAJ.JSMK, par Hamon. 

Jo pieton n dégouliné dans ,le~ venes üUSSl a bon~ 
damment q ue, plus tard, pour rentrer dans ses 
M penscs

1 
les amendes ont dégouliné sur les 

prolo!O. 
Puis, le lendemain, rendez. vous a u même en-

d roll; il y eut di~trib~tion do bulletins et, a prOs 
l'appel, k if-kif un troupeau de moutons que l'on 
conduit à l'ahuttoir, - celte horde de volards 
.rut conduite aux. tinettes éll·cloralcs-

C'esl cc qu'on appelle ; étt·c e n république .... 
Zut alors 1 

Co mm uni cations 
§»a rltJ 

- Billliothèque Sociologique dell Libertaires du XJio. 
Les co.mnradcR 11t1 réuniront loùimnnche à 8 h. 112, aalle 
Delapicrr.,, 168, rue de Charenton. 

- Le groupe communiRte du XIVe, réunion tous 
}I'S lundis soir, salle du 11.oulin de la Vierge, rue de 
Ynnve•, 102. 

Lundi 12. conférence contradi ctoirc pnr A. Villeval 
aur ' le mihto.riame •· 

- Groupe des .Etudiants Révolutionnaires Intorna­
tionnlifites. Réunion le mercredi, à 8 b. 1/2 du soir, 
6, ruf: do l'A baléte (anci(•n heu do réunion). 

TAII.AIU:. - Lo 11 Père Peinard " et toulee lee publi· 
r.ation" libcrtllirea son\ en vento chez GayDon, sur la 
Pèchcrie .. 

TouLON. - LcK çamarad~K trouveront toutea lee pu­
Oiic.'\ttons o.nnrcbistos :rue Vmcont Cordouan, 2, au ma!-
cha.nd de journuux. ii!""' • ~ -

>\nl.l:s.- "Le Père Peinard" rt toutes les pub.bca­
tk•M o.unrchietrs sn trouvnt chrz Jo cnmuro.de Gllles, 
cafe de la Mar~>cillaisc. 1 r ue do ln. Trouille. 

CAVAILLON. - Le groupo libcrt.nrro "ln Fraternelle" 
se réun1t tous ies dimnncfoos nu café dils Négocumts. 

ANoP.ns. - L1.'8 cop .. rns ct 401'pinosl se rencontreront 
samedi à 8 b. 1('!. aux Bonnos~FilJoUcs.l 

B.>UJtG•Dt:-PéAOR. - r~ce journnux sont en yc_nto chez 
Dclnlé, 7, place des Mi.nimes_et porté11 à dom1c1le. 

LtuooF.s. - La Jeunesse Lillertairn sc reunit tous l.es 
&.'\medis à 8 b. 1.2 du so1r, 1!11, faubourg de Pa.rra. 

- Les journaux libertaires sont eo vente ~hez .M~ 
reau, pince Denis-Dussoubs; Papy, rond-~IDt Gan­
baldi: ltiosque de la Posto et kiosoue place Jourdan. 
·- l)omm..\ux, = Les-jourpo.ux annrclnstcs sont. en vente 
chez 1\tme Rolland, 10.1, rue Notrc~Dam~. 

hlAJ\SY.ILLI!. - Réunion des comarndes lee JCU<II~, 
eamedts et d1mnnchos, à l'Amis Bar, 118. rue de LodJ. 

'fous les drmanchcs de 5 à 8 b., concert et causene 
po.r un cnmarode. 

EPINA!-· -:- Loquier, 25, rue .t.turuménil, vend toutes 
Ica pubhcatJons hbcrtaireE. , 

-Roun~\IX. - Tous-1""-,"-,m..,.-rdia. r~umon nu n1e. 
chez I1rançoia, maison Bour~rcom, t. 8 b. et au Tambour­
Mnllrc, 14, rue d,!:s~~uas-Baio,. ~-".:::1;.;..:.'---- Syndic.'\t indépendnnt de~ ou,·riers cordonniers 

(cou"u mnm), so.me<11 10 décemure, à 8 b. 1~, salle 
Cloche, 80, boul. de Clichy, ~<oiréc fnmihalo. -Tous lcR mercredis, à 8 b. lt2, réunion 

.A Il h., cnuficrio pa-r F. Pellout10r. d'études chez Edmond. t~ 
du groupe 

A 10 b .• concert par Jes chansonniers des ca.harets ToultCOI~G. _ Les cnm" ra-d~~- de-LiJle, noubmx, 
artietfqul.'s de Montmal'tre. ... A mmuit, grand bal. MouR ·ron f•t Pnviron11 sont invités à participer à la. aoi-

Pr1x de la carte, 1 fr. (Les dames et les enfants au- réo famihnlt• du 11 déGembre, à l'catammot du Veau 
dessous de l:J ans ne paient pa.e.) d'Or. rue de Gand. Cau11orir p:1.r le camarad< Léo Crispin sur la philo-

- LA BAsocus, groupe libre dell clercs de notrures, sonbi(• de l'anarchie. 
avou~a . etc. Siioge sociaf, 85, Bd Magenta et 1, rue de Poésies ct chants révolutionnaiaea pnr des copa1ns. 
Chabrol, maison Pillas. Permnncncu tous les mardis et RF.I~S. _Les camarades du Fau hou'"" de Laon ;e 
vendredis de 9 à 11 heures du soir. .., En dehors des questioull corporatives traitées, le réunissent tou& les samedis au c..'\fé d c ln Ré pu bliquc, 
groupe donne des consultations gratuites sur toutes 2.'>, ruo St-Thomas ; ceux du Barbà tre au café St· 
affaires civiles (successions, divorct'S. vent~a, baux; ) Maurice. 

LA GRANIJR nhOLUTIO:>~, par Kropotkine. 
LA Lo1 ET t.'AoTORtTé, par Kropotkine. 
BNTRR PAYSANS, par :Ma.lateata. 
PRF.lJtimP. D&CLAJI.ATI~N n'ETat.:vA.NT. 
LR MACIIINISlJR, par Jean Grave. 
LA PANACf:P.·RtvoLUTIOl'4, pnr Jean Grave, 
luwot~At.n t. ou lliltiAGR, par Ren6 Chaugh1. 
BN Jlt\ntoos ~L&CTORALB, critique du sufTrn.go uninrael, 

par Mnlntcsto. . 
LA MOtlA LP. ANARClllSTP., pat' Kropotkine. 
LA PllOl'AOAND'R SOCIALISTE, SON ROLF. P.T 8BS PORJIU1 

publication des E. S. R. l. 
• 

Brochur·cs à. 0 fr. 15; franco 0 fr. 20 l'e~emp. 
NOTRP. CIIP.R ET VâNR~ PRtSlDRNT, publiée par la 

" Libcrt.mre ". 
L&s Cn1w•:s DR Dum, par Sébaaüen Faure. 
PO~lltQUOl NOUS SOlU.tP.S ll(Tll':tNATlONA~lSTRS, publie&• 

tion du " Groupe des .Etudrn.nta aoc1nlistpa, r6Tolu­
tionnaires internationalistes " . 

L'lNDIVJDU ET LR Coaoro~ISlJ&, publication dca B.S.R.L 
RboR~I'S ET Rt.voLuTJoN, publication dea .E.S.1l..I. 
M1s~RP. RT MotlTALlTB, publication dos .R.S.R.I. 
Lss ANARcmSTBS RT LBS SYNmCATS, publication dea 

E. :;,. R. l. 

Brocluœes à. 0 fr. 25; franco 0 fr. 30 l'e~emp. 
LB Doous BT LA Sclt:Ncs, par .B. Jo.nvion. 
L'ORDRB PAR L'ANARCm&, par D. Snurin. 
Lss Tx~Ps NOOVEAux, par Kropotkine. 
PAoBS o'msTOIR& soclAJ.ISTB, par W. TcherkeeofL 

Dit:crs 
BoYcOTTAOK ET SADO'M'AOB, rapport de ln. Commiaaion 

du Boycottage au Congrès corporattf tenu à Toulouae 
en septembre 1&17. - Deux brocburu pour 0 fr. 06. 
Par poste, l'ex. 0.05, dix ex, 0.35. 

Go&uLr.s NOIRBS, album do dix croquis, d'après l'œutte 
-de Con'!~~tin Meunier, par Luce, prMo.ce de Cba.rlu 
Alhcrt, • tr.; franco, 1 fr. 30. 

La collection <le LA SociAL~ U!9!1 ct 1896, 76 numéro. 
brochée, 7 rr. 50; franco, lS fr. 

LB Pimz PEINARD, années 1Si31, 1892, 1893, l'a.nn6e, 
brochét! 8 fr. 

LR Pttt'E PEINARD (nouvellf.. série), 1896-1897, 62 num6· 
roe, S fr. 

Affichee illustrées : Lr· P. P. nu Populo, lo C.u!Dl.DAT 
A LA. l..UNX et KIP·KIP IIOURRIQU01 1 avant et april 
1789, cltaque affiche 0.10, fronco los deux 0.25 affaires commerciales et corr~'ctionnC'lles, justice de SAI~1··ETIP.I'Il'lg. - Soirée familiale, snmedi 2.1 décem· 

paix, prudhommes, accideni.J; du travail et notamment brc, il8 h., orgamsée par les Libertaires Stéphanois, au 
a ur la loi du 12 janvier 18ro, oppos1tions sur les saJai- café du Cercle, rue du Gronù-Gonnrt, 3G, ou premier. 

LA SocstTJ\ AU LENDP.lolAll'l o& LA. RhoLu·rtoN, par Jeae 
Grave, 0 fr. 60~ franeo, 0 !r. 70. 

res des ouvriers et employti11. Rendez-vous des camarades détcntcuras de en rtes la 
Lf!:l personnos qui aolhcJtcront des renseignements 18, à 3 b. du soir, au Bon Coin St6phanois, pour rendre 

~r correspondances, devront j'lind•·e un timbre pour la les cartes non placées. __ 
réponse ct écrire à M. G. Pcrrm, 85, bou!. Magenta, • p · Lt: IIAVRF. - Le groupe révolutionnaire havra•s se 

a.ns. réunit •ous les dimanches, à 5 h du soir , café de l 'ln-
- Solidarité dtlS Trimardeurs, réumon et permn- dép··odancc. rue d'Etretat. 

pence wu" Jc11 mardis de 8 ;). 11 h. cbHz André, -\2, rue Ba.Jn • m~·. 1, impasae Compomg. - C'l~roux, 9, rue do Pbal..bourg, vend Je " Père Pei· ..... " nard "<:t Ica pubhcnuons llbcrta1res. 
- Groupe intiJJ national. dimnncbc 11 décembre, salle 

Ro&nol>lct ~1. rue St-DeniR, matinée familiale. 
Confér('nc" par la camarade Uolandu sur c l'utilité du 

groupr-mcnt au point do \UC féministe •· 
Causcr1cs, chant.t~, etc. 

DanU~ue • -SAJNT·DE!ils. - Coalition ac.>s Révolulionn::u.res Dyo­
nisicne, réunion tous les Jcùdis soir, salle Connoy, 
8G bis, rue de Paris. 

AuoEitviLLJF.M. - L~é lihertaircs · dos Quatre-Che~ 
m1ns 11c rcncontl'f'nt le snrn··ûi au local baliitucl. 

LtVA1.LOIS·P 1 nnE1". -Grou po d 'étuù~>s ~;ocialcs, r·6u­
mon wus leb ~amrd1s, a 8 Il. 12, 116, rue Yallier. 

Nuu s. - ua lioorttllre• ntr11011 ar• trou vent. tou fi 1es 
enrnnd1e. ,Ji mnnciH:II ut lundis calë D3yr• , 22, rue do 
1~ Vl(:rgc. 

- Afin d fo.c1hter la propagnndc t't la. venta rte11 
JO 1r118UX hl>~ rt111re"' lr1 vPndtur di Nlmt•s pro1vwnt lc11 
cnr nul •tu'll ae trouv nml1, htJUtllonDuv~l. dcr­
T) r n nd wmvl • d 1 h. 1 2 2 !1. ruo C..:o~hor, 6, 
d 1 Il. L •1 h. déb1t T rmwu • 1 dro1tt d lA b'llr 

- 0 nd• a .olr~cs f110nh 1 o no1 6 11 1 :'Ir la Jeu-

• 

Extérieur .. 

LtÈoB. - Les libertaires ae réun1sacn' «lui Hea 
aimanchea, à 6 h. du soir, chez P. Schlebach, 85, quai 
d'Orl.lan . -CnAI\L&ROl. - Tous les liberbures ae réumssen\ le 
dimanche, à5b.lj2, au café du Temple de la Science. • 

\'&IWJERS.- Leu Père Pt'ion-ri" est en vente chu 
les principaux mnrchn.nds de journeaux. 

Petite Poste 

M .• \ntihNI.- IL Pu~t·t \'11le. - E. llnumnl'.nn. -
U. l.l C1otut. - C. Gcnn•t·. - · M. St-t\u.enirt•. - D. 
11• tlu•l.- C. lllwr;., - \. Arcm~-:••1\.-' 1\lmPF, -
M. Ho•lln . -P. Ow·ull 11.- Il .\htlll. - l' . .'uni(n • 
- M. 'J'rO) s. - r.. l.rllc - n\ ~u r~glrmcnt • merci. 

Il. 1 C'1 tot • t U 0 iiJ JlOUr t\ldor J CO} ~lin 
1 oH'r un l ~cone 

DJRU MT L'ETAT, par Bakounine (avec portrait), 1 fr. 
.Etcolmons, par Zo d'Axa, le vol., 1 rr. j franco, 1 rr. ao. 
COUli&NT L'B'rAT KKSEIONR LA UORAJ.B1 publication du 

.R.S.R.L, le vol, 1 fr. 50; franco, 1 fr. '7~. 
BIBLIOCIRAPIIIB DB L1AliAROJUB1 par Netlt\U, fort TOluma 

documentaire. tn-8<>, 5 francs. 
PAROL&S n'uN Ri:vot.Tt, par Kropotkine, l.W. 

Ell oolumc à. 2 fr . 50; franco, ~ fr . 80 

LA CoNQu({TB nu PAiN, pa-r P . .Kropotkine. 
LA Soc1t'ri PUTOI\1'!, p11.r Jean Ornvo. 
LA GRANnR PAUILLR, par Jean GrnYe. 
L'INDIVIDU F.T LA SocJâTk, par Jean Grovt-. 
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Si les bons bougres de la base secouaient leurs morpions, ils seraient sauvé \ 
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